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UN  SEUL  DIEU  CREATEUR  DU  CIEL 
ET  DE  LA  TERRE,  Amen. 

E,  JEAN  GEORGE  DE  SOUILLAC,  par  la  Permiffion  Divine , 
Evêque,  Seigneur , Comte  de  Lodève  ôc  de  Montbrun,  fain  maintenant 
par  la  Grâce  de  Dieu  de  corps  & d’efprit , offrant  à Dieu  par  Jefus- 
Chrift  fonEils  le  Sacrifice  de  ma  vie  qui  peur  à chaque  moment  m’être  enle- 
yée  par  la  mort,  j’ai  fait  mon  Teftament comme  s’enfuit  : 

Profternéen  efprit  dans  la  pouiïiére,dans  laquelle  monCoips  doit  être  ré- 
duit eh  attendant  laRéfurre&ion  générale  ; profondément  humilié  à la  vû€ 
des  péchés  fans  nombre  dont  je  me  confefie  coupable  ; pénétré  de  douleur 
& couvert  de  confufion  dans  ce  moment, où  repafiantles  divers  âges  de  ma 
«vie  je  n’y  trouve  de  la  part  de  Dieu  que  les  marques  les  plus  touchantes  de 
fa  miférî corde  infinie , 3c  de  la  mienne  qu’inconftance  , qu’ingratitude  , 
qu’infidélité  -,  intimément  convaincu  qu’ayant  à rendre  un  compte  exaéfc 
d’une  vie  fi  peu  digne  d’un  Chrétien,  d’un  Prêtre , d’un  Evêque,  je  ne  pour- 
rois  fubfifter  devant  la  face  du  Souverain  Juge  des  Vivans  3c  des  Morts  ^ 
s’il  vouloir  me  traiter  félon  les  rigueurs  de  fa  Juftice  que  j’ai  méritées; 
ne  pouvant  rien  trouver  dans  mon  propre  fonds  qui  ne  me  rende  une 
réponfe  de  mort,  je  mets  toute  mon  efpérance  dans  les  mérites  infinis 
de  Notre  Seigneur  le  Sauveur  Jefus  Chrift,  qui  eft  mort  pour  nos 
péchés  .,  qui  eft  reffufdté  pour  notre  jufti.ficatioii , qui  eft  notre  Cau- 
tion, notre  Vîétime,  notre  Prêtre  & notre  Rédempteur  3c  unique  puif- 
fant  Médiateur  entre  Dieu  3c  les  Hommes , Fondateur  , Epoux  3c  Chef 
de  l’Eglife  Chrétienne , Catholique , Apoftolique  3c  Romaine  dans  la- 
quelle il  a renfermé  la  Grâce  de  la  Foi,  de  PEfperance  &c  de  la  Cha- 
rité par  le  Saint  Efprit , qui  lui  ayant  été  donné  le  jour  de  la  Pentecôte  9 
doit  félon  la  promefte  lui  enfeigner  toute  vérité  jufqu’à  la  confomma- 
tion  des  fiécles  3c  la  rendre  infaillible  dans  fes  Enfçignemens  &c  dans  fes 
Décifions  dogmatiques. 
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Cest  dans  le  feîn  de  cette  Eglife  que  Jefus - Chrift  s eft acquife  pa£ 
fon  Sang  & hors  de  laquelle  il  n’y  a point  de  falut , que  je  veux  par  la 
grâce  de  Dieu  vivre  8c  mourir  docile  à fa  voix  & fidèle  à la  faire 
entendre  au  cher  Troupeau  dont  il  a plu  à Dieu  de  me  charger  , 8c  pour 
lequel  il  a daigné  dans  fa  miféricorde  me  donner  un  coeur  de  Pere  8c  de 
Pafteur. 

J ï ne  fépare  point  du  fuprême  Médiateur  à qui  j’ai  recours  dans 
Pexoès  de  mes  miferes  la  très - Sainte  Vierge  Marie  fa  Mere  à qui  il 
communique  une  fi  grande  abondance  de  fa  charité  & de  la  puilîance 
médiatrice.  Saint  Jean-Baptifte  8c  Saint  George  mes  Patrons  , Saint 
Geniès  Martyr  8c  Saint  Fulcrand  Patrons  de  mon  Eglife  Cathédrale , tous 
les  Saints  glorifiés  dans  l’unité  de  fon  corps  myftique  , 8c  qui  unis  aux 
Efprits  bienheureux  que  le  Seigneur  Jefus  a fait  entrer  dans  fon  Eglife 
triomphante , puifent  avec  eux  dans  fon  fein  la  charité  tendre  qui  les 
rend  nos  Intercelfeurs. 

En  les  conjurant  de  m’accorder  le  fecours  de  leurs  ferventes  Prières 
je  ne  crains  point  de  déroger  à la  vertu  toute  puilfante  de  la  médiation 
de  Jefus- Chrift , puilque  je  n’ai  d autre  intention  que  d’intérefter  & d’im- 
plorer dans  fes  membres  la  charité  & le  pouvoir  qui  réfident  en  lui  , 
8c  qu’il  leur  communique  de  fa  plénitude  ; 8c  que  c’eft  dans  le  Chrift 
entier  compofé  du  Chef  8c  des  Membres  que  je  mets  toute  ma  confiance  , 
pour  avoir  accès  au  Trône  de  Dieu  ; également  éloigné  de  l’erreur  des 
Proteftans.qui  rejettent  l’invocation  des  Saints  pour  ne  pas  comprendre 
l’étendue  du  Myftére  de  Jeftis-Chrift , 8c  des  idées  fuperftitieufes  aufi- 
quelles  les  fimples  Fidèles  ne  font  que  trop  fujets  à fe  livrer  , fi  les  Mi- 
niftres  de  Jefus  - Chrift  n’ont  un  extrême  foin  de  les.éçlairer  fur  un  arti- 
cle auffi  intérelfant  à la  Religion.  Le  zélé  qu’il  a plu  à Dieu  de  me  don- 
ner fur  ce  Point  capital  de  la  Doélrîne  Chrétienne  , m’a  fufcîté  beaucoup 
d’ennemis  qui  par  défaut  de  lumière  ou  par  paillon , m’ont  chargé  de 
calomnies  -,  je  prie  Dieu  de  ne  pas  les  leur  imputer. 

J e lui  demande  la  même  grâce  pour  tous  ceux  qui  ont  refufé  de  ren- 
dre juftice  à mes  vrais  fentïmens  touchant  la  Conftitutîon  Unigenitus  , 
8c  je  déclare  qu’également  attaché  à l’autorité , à la  vérité  8c  à l’unité 
de  l’Egîife  , j’ai  fincerement  accepté  cette  Bulle  , dès  qu’il  m’a  paru 
quelle  étoit  généralement  donnée  8c  reçue  par  le  corps  desPafteurs  unis 
au  Pape  Chef  vifibîe  de  l’Eglife  8c  premier  Vicaire  de  Jefus-Chrift. 

J’  a i rendu  cet  hommage  à l’autorité  de  l’Eglife  fans  préjudice  des 
dogmes  précieux  que  le  Saint  Efprit  lui  a enfeignés  dès  le  commeiv 
eement  , 8c  que  le  grand  faint  Auguftîn  a défendu  avec  tant  de  force 
8z  de  lumière  ; croyant  fermement  que  Dieu  eft  fouverainement  libre  8c 
indépendant  dans  la  difpenfatron  de  fes  grâces  , qu’il  eft  Tout-puiflànt 
fur  les  cœurs  pour  les  tourner  comme  il  lui  plaît  fans  blefter  leur  liberté  j 
que  la  charité  eft  l’ame  de  la  Religion  , le  principe  de  la  vie  des  Fidèles 
&c  de  leur  culte , le  prix  des  vertus  8c  des  aélions  -,  regardant  la  Foi  , 
l’Efpérance  8c  la  crainte  comme  bonnes  3 utiles  8c  néceflaires  mais-, 


comme  infuffifaiites  fans  l’amour  de  Dîeu,eomme  fource  de  toute  jultice, 
qui  feul  convertie  le  cœur  & peut  le  rendre  bon  & jufte  ; & quoique  je 
fois  convaincu  que  l’on  peut  porter  trop  loin  la  rigueur  dans  le  Tribunal 
de  la  Pénitence  par  une  conformité  trop  littérale  à l’ancienne  Difcipline, 
j’ai  toujours  crû  que  le  relâchement  en  cette  matière  étoit  la  plus  grande 
playe  de  l’Eglife , & que  c’eft  lui  nuire  au  dernier  point  que  de  s’éloigner 
des  fevères  maximes  des  anciens  Peres  & des  excellentes  inftruétions  que 
Paint  Charles  Borromée  nous  a laiffees  dans  ces  derniers  tems. 

C’est  ce  qui  a décidé  de  ma  conduite  lorfque  j’ai  refufé  à certains 
Prêtres  Séculiers  & Réguliers  le  pouvoir  d’adminiftrer  le  Sacrement  de 
Pénitence  dans  mon  Diocèfe  ; on  m’a  fait  une  grande  injuftice  , fi  l’on 
m’a  imputé  d’autres  motifs  tous  indignes  d’un  Evêque  dont  par  la 
miféricorde  divine  je  ne  me  fens  point  coupable.  En  acceptant  la  Confti- 
tution  Unigenitus,  je  n’en  ai  pas  été  moins  fidèle  à recommander 
la  le&ure  de  l’Ecriture  Sainte  , perfuadé  que  l’abus  que  peuvent  en 
faire  les  particuliers , ne  fçauroit  autorifer  les  Pafteurs  à retirer  indiffé- 
remment & indiftinétement  ce  Livre  Divin  , ce  tréfor  public  , des  mains 
des  Fidèles , la  Régie  générale  étant  de  les  exhorter  en  commun  à une 
leéture  fi  utile  & fi  fainte  , & l’exception  ne  regardant  que  ceux  qui  eu 
abuferoient , comme  les  faux  Pénitens  abufent  de  l’Euchariflie  , je  n’ai 
pû  voir  fans  étonnement  certains  Miniftres  de  l’Eglife  craindre  fi  vive- 
ment l’abus  des  Livres  Saints , & fi  peu  la  profanation  du  Corps  Se  du  Sang 
de  Jefus-Chrift  , comme  fi  ce  dernier  crime  n’étoit  pas  plus  vraifembla- 
ble,  plus  commun  & plus  énorme  que  le  premier.  En  recevant  la  Bulle 
avec  ces  Théologiens  non  de  leurs  mains , mais  de  celle  de  l’Eglife,  je  n’ai 
prétendu  me  livrer  ni  à leurs  fentimens  , ni  à la  chaleur  de  leur  zélé , ni  à 
leur  conduite. 

Par-Iû  je  me  fuis  attiré  les  bruits  calomnieux  qu’on  a affedé  de  femer 
contre  moi,  au  fujet  des  affaires  qui  troublent  maintenant  l’Eglife,  j’ai 
crû  la  fervir  en  féparant  fa  caufe  de  la  leur  ; j’ai  confenti  à paffer  pour 
Tolérant  plutôt  que  de  contribuer  à une  féparation  funefte  , à un  Schifme 
dont  les  fuites-  feroient  affreufes , & que  l’inimitié  des  deux  Peuples  qui 
fe  combattent  dans  le  fein  de  l’Eglife  doivent  toujours  faire  craindre  ; 
perfuadé  que  cette  Eglife  maîtreffe  de  toutes  les  Nations  doit  dominer 
fur  toutes  les  Ecoles  ; & qu’aucune  ne  doit  dominer  fur  les  Enfans,  moins 
encore  fur  fes  Pafteurs  ,'j’ai  rejetté  d’une  main  l’appel  de  la  Bulle  , & de 
fautre  d’indignes  Commentaires , qui  lui  font  dire  ce  quelle  ne  dit  point 
& que  l’Eglife  n’autorifera  jamais.  L’amour  de  l’unité  , je  le  protefte  , a 
été  le  vrai  ^principe  de  ma  conduite  en  ce  point,  &c  j’ai  crû  fuivre  la  route 
que  faint  Grégoire  le  Grand  m’avoit  ouverte  dans  une  fituation  afteziêm- 
blable  à celle  où  l’Eglife  fe  trouve  aétuellement. 

A Dieu  ne  plaife  que  dans  cet  Aéte  dont  l’humilité  & la  componaîon 
doivent  di&er  toutes  les  paroles,  je  cherche  à faire  mon  Apologie , & à 
plus  forte  raifon  mon  Eloge  ; j’ai  voulu  feulement  lever  le  fcandale  que 
peuvent  avoir  pris  touchant  ma  conduite  & mes  fentimens  beaucoup 
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perfonnes  dont  cm  a furpris  le  jugement  ôc  qui  m’auioient  rendu  plus.  dé. 
juftice  S'ils  avaient  vû  par  eux-mêmes  l’état  de  mon  Diocèfe  £>c  les  princi- 
pesfur  Idquels  je  tâche  de  le  gouverner..  ; . 

J’  a votr&  eu  même  tems  que  je  u’avois  ni  affez  de  zele  ni  allez  de 
prudence  pour  remplir  dignement  ma  charge,  lui- tout  dans  ces  tems 
fâcheux  , & je  m’humilie  devant  Dieu  auffi  profondément  que  je  le  puis 
à la  vue  d’un  très-grand  nombre  de  fautes  que  mon  incapacité  m’a  fait 
commettre. 

Y enanï  enfuite  à la  déclaration  de  mes  volontés  Se  a la  difpofition 
de  mes  biens  , je  déclare  que  fi  je  meurs  dans  cette  Province  , je  veux  être 
enterré  dans  mon  Eglife  Cathédrale  dans  la  Chapelle  des  Eveques  dediee 
à Dieu  fous  le  titre  de  l’Archange  faint  Michel.  Je  defire  qu’on  mette  fur 
ma  Tombe  pour  toute  Inscription  mon  Nom  , mon  âge  , le  tems  qu’a 
duré  mon  Epifcopat , le  jour  de  ma  mort  & au  bas  ces  paroes  . Donnez- 
lui,  Seigneur,  le  repos  éternel. 

J e veux  que  le  lendemain  du  jour  de  mon  décès  il  foit  dit  pluheurs 
Méfiés  dans  les  quatre  Communautés  de  ce.  te  Ville  pour  le  repos  de  mon. 
ame  , à chacune  defquelles  il  fera  donné  vingt-cinq  liv.  une  fois  payées 
par  mon  Héritier  ci-bas  nommé , fçavoir  à celle  des  Peres  de  la  Doctrine 
Chrétienne  vingt-cinq  livres  , pareille  femme  à celle  des  Cordeliers  , à 
celle  des  Récollets , 8c  à celle  des  Carmes  ; ce  qui  fera  la  femme  de 
cent  livres  qui  feront  diftribuées  le  lendemain  du  jour  de  ma  mort. 

Je  veux  que  chaque  année  au  jour  Anniverfaire  de  mon  Décès  il  foie 
dit  une  Grand’Meffe  des  Morts  pour  le  repos  de  mon  ame  par  le  Vénéra- 
ble Chapitre  de  mon  Eglife  Cathédrale  pendant  vingt  années  confécu- 
tives , auquel  je  lègue  pour  cet  effet  une  fomme  de  trente  livres  qui 
feront  diftribuées  entre  les  préfens  feuls , payables  par  mon  Héritier 
ci-après  nommé  dont  je  le  charge  par  exprès  pendant  les  fufdites  vingt 
années  feulement , après  lefquelles  mon  Chapitre  fera  déchargé  de  la 
fufdite  obligation. 

Je  donne  à mon  Chapitre  mes  ornemens  qui  confident  en  Chafubles  , 
Étoles , Manipules , Voiles  & Chapes , le  tout  en  broderie  d’or  -,  la 
médiocrité  de  mes  Biens  ne  me  permettent  pas  de  lui  faire  un  don  plus 
proportionné  au  tendre  attachement  que  je  lui  porte,  & lui  ayant 
payé  pour  le  droit  de  Chapelle  un  tiers  de  plus  que  mon  Prédécefièur 
immédiat. 

Je  donne  à Monfieur  le  Comte  de  Souiilac  mon  frere  aîné  une  Canne 
A pomme  d’or  que  je  tiens  de  l’amitié  de  Monfieur  le  Duc  de  Richelieu  ; 
plus  un  Ballin  à barbe , fon  coquemar  & les  petites  boëtes  à éponges , 
îe  tout  d’argent  & à mes  Armes. 

Je  donne  au  Marquis  de  Souiilac  fon  Fils  aîné  & mon  cher  Filleul  ma 
Chaife  de  pofte  avec  les  deux  chevaux  qui  fervent  à la  tirer  ; & ma  Litiere 
à Madame  la  Comteftè  de  Souiilac  ma  Belle  Soeur. 

Je  donne  à l’Abbé  de  Souiilac  mon  fécond  Neveu  qui  rn’eft  très-cher  8c 
qui  3 comme  je  l’efpére  de  la  grâce  de  Dieu  , fervira  utilement  l’Eglife  r 
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îemles  Livres  des  Jeux  premières  tablettes  de  m BiUioîkéq^e.  Quelle 
lendrefte  quej’aye  toujours*  eu  pour  moBfrere&  la  famille  yccit 

tout  ce  quil  m’eft  permis  de  faire  en  fa  faveur;  _ . nçr  • i 

T e donne  à Monfieur  de  Flaumon  mon  Viciite^eneral  6c  Omcia 
donc  l'attachement  fmcèce  pour  ma  perfonne  meft  connu  par  taftt  de 
jnarques  qu  il  mena  données ,6c  par  les  bons  ierviçes  qu  il  ne  celle  oe 
jhe  rendre  *.  tous  les  Tableaux  &:Eftampes.  qui  font  dans,  ma  maiton  Sc 
deux  chevaux  de i*cm  éoarierufon  choix - :amreè>mutéfQ«^e^nxiqde 
4’ai  donnés  d^deffus  au  Marquis  de  Soüü^:momfl^w.cJe.hildpfli^  de 
•elusia  petite  Pendule  quieftl  dans  ma  chambre^  .avec  la^pÆpeétoc&Ie 
oue  ïesporxe-chaque  jour  6c  mon  Cachet  ; il  feroiç  jufte  v & Ie  pouvots , 
& Jien  dom  de  Iàijiomiepde'a  p\uâbarteîigq^Sfdêm3mi 

amitié'  6c  de  mon  eftime  pour  fa  droiture  fmguliere , pour  ion 
relTement  parfait  6c  pour  toutes  les  autres  qualités  que  Dieu  lui  a 

dTE  domie  à MonfieurCleirac  qui  a abandonné  fa  patrie  & fes  efpérau- 
ces  pour  me  fuiyre  & me  fervir  en  qualité  d’ Aumônier  * a prefent  Prieur 
Cure  de,  Montpeiroux  , la  grande  Pendule  qui  eft  dans  ma  petite  Anti- 
chambre du  côte  du  Parc  , comme  un  gage  de  mon  amitié  6c  de  ma  recon- 
Boiffance  pour  fes  utiles  & infatigables  travaux  dans  fa  Paroilfe.. 

J e donne  à Monfieur  Romiguier  ^Prieur-Cure  desRives , qui  a ete  mon 
Secrétaire  ,mon  Aumônier  , 6c  Promoteur  de  mon  Dioccfe  pendant  près 
de  dix  ans , la  petite  Pendule  qui  eft  dans  ma  Chambre  avec  mes  Bagues  „ 
pour  lui  lailTer  au  moins  quelques  marques  de  mon  amine. 

P T e donne  à chacun  de  mes  domeftiques  fans  exception , qui  fe  trouve- 
ront à mon  fervice  lors  de  mon  décès , les  entiers  gages  d une  année , ou- 
sre  & par  delfus  ce  qui  fera  trouvé  leur  être  dû  ; voulant  qu  ils  foient  tous 
nourris  & débrayés  pendant  huit  jours  apres  ma  mort  aux  dépens  de  mon. 

hjf  donne  en  particulier  à Bazile  un  de  mes  valets  de  chambre,  outre  ce- 
qui  a- été  dit  ci-deffus  , tout  le  linge  & les  hardes  qui  fervent  a ma  pet- 

f°  j’e 'dmine^Bon  qui  a été  chargé  jufqu’ici  */r5^jîe,tOUp^pp^e! 
ma  maifon  ,&  qui  s’en  eft  acquité  avec  autant  de 

Bon , la  foraine  de  deux  cens  livres  que  je  veux  qui  lui  foient  payées  huit 

*°  Et  TïégTtd'de^ous  les  livres  imprimés  & reliés  de  ma  Bibliothèque 
oui  iront  pas  été  légués  ci-deffus , je  .les  donne  au  Séminatrede  cette  Ville 
ouei’ai  érigé  depuis  peu;  voulant  que,  fi  ledit  Séminaire  n à pas  lieu,  lis 
reviennent  & appartiennent  à perpétuité  au  Collège  des  Pères  e a oc, 
Bine  Chrétienne  de  la  ville  de  Lodève  : & pour  tous  mes  autres  bien 
noms  voix-  droits  ,a&ions  , meubles  . immeubles  en  quoi  qu  ils  confif- 
tent&  puiflent  confier,  je  nomme  mes  héritiers  umverfels  & generaux. 

les  pauvres  de,  l’hôpital  de  la  ville  de  Lodeve.. 

j*  nomme  pour  Exécuteurs  Teftamentaires  M,  de  Flaumon  & M>. 
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Rouard  mes  Grand s-Vicaires  ; je  prie  cedernierde  recevoir  comme  un  té- 
moignage, quoique  bien  fioible  , de  ma  fineèreamitré  & de  ma  parfaire 

eftime  pour  fou  mérite , tous  les  Ouvrages  imprimés  non  reliés  qui  fe 
irrnitrprnnr  rfanc  ma  Rîla1îr»fPi/inii/a  .Hr  lillpnrf  maifoil 


J’entends  que,  fi  je  fais  quelque  Codicille  dans  la  fuite  , il  aura  lien 
’ tionobftant  le  préfent  Teftament , pourvu  qu’on  y life  ces  mots  : Quis 
me  feparabit  à charitau  Chrijii , 8c  non  autrement.  Fait  à Lodève  dans  le 
Palais  Epifcopal  le  i S du  mois  de  Mai  en  l’année  1741. 

E t,  afin  que  ce  Teftament  qui  contient  ma  derniere  volonté , foit  va- 
lable $c  mis  en  éxécution , je  l’ai  figné  au  bas  de  chaque  page.  Je  an- 
t George  de  Souillac  , Evêque  , Comte  de  Lodève  8c  de  Montbrun. 
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